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LES TOXIQUES DANS LA VIE JOURNALIERE

Par LOUIS DOMANGE

Professeur ä la Faculte de Pharmacie de Paris
Directeur du Laboratoire National de Contröle des Medicaments

L'excellente revue frangaise « La Sante de

l'homme » editee par le Centre interdepartemen-
tal d'education sanitaire, demographique et
sociale de Lyon et redigee par le professeur Pierre
Delore, vient de publier une edition consacree
aux Toxiques dans la vie quotidienne. Nous
sommes particulierement heureux d'en repro-
duire l'article ci-dessous du professeur Louis
Domange.

*

D'une facon generale l'homme se mefie de
ce qu'il ne connait pas, de tout ce qui est nou-
veau pour lui. Cette prudence instinctive lui
evite bien des accidents graves. Malheureuse-
ment cet instinct se trouve souvent en defaut,
en particulier lorsque l'individu est mis en
presence d'une substance dont il ne soupconne pas
l'existence, comme par exemple l'oxyde de car-
bone, ou lorsqu'il commet une confusion sur sa
nature reelle. D'autre part la presence continue
de substances toxiques bien connues, soit au
cours du travail, soit pendant les travaux
menagers, qu'il s'agisse de nettoyage ou de
destruction de parasites, soit dans les campagnes
lors de la lutte contre les ennemis des recoltes
et des cultures, entraine trop souvent un re-
lächement des precautions elementaires
indispensables. Enfin la meconnaissance totale, due
ä un manque d'information, du danger que pre-
sentent une foule de produits journellement
cötoyes est egalement la cause d'un grand nombre
d'accidents.

Pour toutes ces raisons les responsables de la
Sante Publique, medecins, pharmaciens, ainsi
que ceux qui ont la charge de l'education, insti-
tuteurs en particulier, doivent se consacrer ä

prevenir nombre d'incidents souvent susceptibles
de se transformer en drames. Par leurs conseils
ils eviteront bien des souffrances et epargneront
souvent des vies humaines.

Nous ne nous occuperons pas de la toxicologic

du travail, nous nous attacherons plus
specialement aux toxiques susceptibles d'etre
rencontres journellement chez soi, ä la ville
comme k la campagne, etant bien entendu que
notre enumeration sera volontairement incomplete.

Les dangers de l'oxyde de carbone

L'oxyde de carbone est certainement l'un des
poisons les plus insidieux qui nous menacent.

Son absence d'odeur, de couleur, cause chaque
hiver des ravages, surtout dans les villes. Le
danger du gaz d'eclairage, qui renferme une forte
proportion d'oxyde de carbone, est en general
connu du public, mais la negligence, le laisser-
aller sont causes d'accidents. Les tuyaux en
caoutchouc en mauvais etat, les robinets des-

serres, une ebullition intempestive, l'oubli de
fermeture apres usage, sont les fautes les plus
frequentes. Iis est, d'autre part, necessaire d'at-
tirer l'attention sur les poeles k feu continu pour
lesquels il est indispensable d'utiliser des
conduits de fumee possedant un excellent tirage
quelle que soit la direction du vent et ne pre-
sentant aucune fissure sur toute la longueur. La
mise en route d'un gazogene de camion, d'un
moteur de voiture automobile ou de camion
dans un garage ferme ou insuffisamment aere
peut entrainer rapidement l'obtention d'une
teneur dangereuse en oxyde de carbone.

Attention poison!
On reste confondu d'etonnement lorsque se

produisent des meprises souvent fatales telles
que la confusion de l'eau de Javel, d'une solution
de soude ou de potasse, ou d'acides ou d'insecti-
cides, avec des liquides alimentaires. L'intro-
duction rapide d'une forte gorgee entraine, mal-
gre une sensation desagreable immediate, le re-
flexe de la deglutition et par suite l'absorption
de quantites importantes de toxiques. La meil-
leure prevention contre ce genre d'accidents,
qu'un peu d'attention pourrait eviter, consiste ä

avoir de l'ordre dans le menage. II est absolu-
ment inadmissible de ranger l'un pres de l'autre
des produits alimentaires et des produits menagers

plus ou moins dangereux. Le risque est
encore plus grand avec les enfants. Leur inexperience

et leur curiosite les entrainent aux
confusions tragiques. Des placards ou de simples
rayonnages differents places en des endroits
opposes de la cuisine evitent les etourderies.
Combien de fois, par exemple, ne voit-on pas le
sei d'oseille, destine ä enlever les taches de
rouille du linge, place ä proximite du sei de
cuisine?

Le « meta », utilise pour les repas en plein
air comme combustible d'appoint, a cause de
nombreux accidents souvent mortels chez les
enfants. Trompes par la forme en tablette pre-
sentant eertaine analogie avec des bonbons,
attires de plus par leur odeur plutot agreable,
ils risquent de le croquer furtivement si, par
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negligence, leurs parents ou leurs grands freres
oublient de le ranger.
Le maniement des « pesticides »

Autrefois les habitants des campagnes n'a-
vaient que tres rarement l'occasion de mani-
puler des substances toxiques. On ne connais-
sait guere que les raticides phosphores tenus en
general soigneusement ä l'ecart. L'apparition de

produits phytopharmaceutiques, justifiee par
les depredations enormes causees parmi les

vegetaux et les recoltes par certains organismes
inferieurs et superieurs, a donne naissance ä un
danger auquel jusqu'ici les agriculteurs n'etaient
pas habitues. A l'arseniate de chaux, de couleur
blanche, parfois confondu avec de la farine, et
ä la nicotine, sont venus s'ajouter une foule de

produits de synthese qui, en solutions concen-
trees, peuvent presenter des toxicites tres elevees

pour l'homme et les animaux. L'utilisateur doit
certes etre averti du danger qui le menace mais
il faut en meme temps lui montrer que,
employes aux dilutions prescrites, en evitant de

respirer les poudres ou les gouttelettes disper-
sees par pulverisation, en changeant de vete-
ments et prenant des soins elementaires de
proprete corporelle, la plupart de ces « pesticides »

sont pratiquement inoffensifs pour l'homme.
Ces precautions ecartent tout danger d'intoxi-
cation tant par voie digestive, que respiratoire
ou cutanee.

Le stockage de ces produits doit etre realise
dans des locaux eloignes de toute denree ali-
mentaire, interdits ä la curiosite des enfants. II
faut eviter de les transvaser dans des recipients
que l'on oublie d'etiqueter ou dont l'etiquetage
est insuffisant. Enfin il faut suivre les
indications et recommandations relatives ä chaque
produit et se souvenir que les legumes, les fruits,
le raisin ne peuvent pas etre traites sans danger
en dehors de certaines dates limites, sous peine
de retrouver une partie du toxique lors de leur
consommation.

Par suite de revolution de la science l'homme
moderne est appele ä vivre au contact de dangers
que ses ancetres ignoraient. Prevenu, il peut
reduire l'importance de ces dangers, mais le
risque qui le menace ne devient negligeable que
s'il veut bien consentir ä une certaine discipline
d'ordre et de proprete.

C'est aux medecins, pharmaciens, institu-
teurs de convaincre leurs prochains que cette
discipline est necessaire, car instruire ne suffit
pas. Sans la persuasion, leurs enseignements
seraient en grande partie inutiles.

De jolies couleurs... mais combien dangereuses
Puisque nous sommes au chapitre des

enfants et de leur faible pour les friandises, ou
pour ce qui leur ressemble, il importe de ne
jamais laisser les medicaments presentes sous
forme de pastilles ou de comprimes drageifies ä

la portee des enfants. Seduits par leurs jolies
couleurs, attires par la couche sucree de l'en-
robage, ils risquent d'avaler ä la sauvette le con-
tenu de tubes entiers de medicaments extreme-
ment dangereux, tels que, par exemple, ceux
destines au traitement des troubles cardiaques.
Les sirops, les potions, dont certains sont d'un
goüt agreable, peuvent egalement etre absorbes
en grande quantite. Si les incidents peuvent etre
mineurs il n'en reste pas moins qu'un medicament

qui, par definition, possede une certaine
action physiologique, constitue un danger pour
les enfants. Nous ajouterons qu'il constitue un
danger egalement pour l'adulte qui se soigne
seul ou d'apres les conseils d'un ami ou d'un
empirique. Certains medicaments, forts actifs,
doivent etre pris en doses menagees et ä inter-
valles de temps bien definis. D'autres, en appa-
rence innocents et ne renfermant pas de
produits reellement toxiques, peuvent produire, s'ils
sont absorbes en petites doses pendant tres long-
temps, des desequilibres extremement graves.
D'autres inconvenients peuvent encore se
manifester. L'absorption d'un medicament ne doit
pas etre decidee par le malade ou le soi-disant
malade mais par le medecin.

Mefiez-vous des produits dits « conservateurs »

Avec juste raison, bon nombre de menageres
ont l'habitude de confectionner des conserves
telles que confitures, conserves de legumes ou
de viandes. Le Conseil Superieur d'Hygiene
Publique de France et, par suite, la legislation
francaise s'opposent, sauf quelques rares exceptions

bien determinees, ä l'emploi des
conservateurs et ä l'introduction de substances non
naturelles dans les conserves industrielles.

En ce qui concerne les denrees menageres il
faut se demander si l'utilisation de
conservateurs ou de produits destines ä en rendre 1'as-

pect plus agreable ne presente pas de danger.
Les raisons qui s'opposent ä l'emploi de ces
produits dans les conserves industrielles restent
valables pour les conserves menageres. Le mieux
est de s'abstenir de les utiliser. Les methodes
de sterilisation par la chaleur donnent d'excel-
lents resultats ä condition de ne mettre en
conserve que des matieres premieres parfaitement
saines et de les manipuler avec beaucoup de

proprete.
La proprete du materiel culinaire tels que

couteaux, hachoirs, broyeurs divers tant ä la
mode maintenant, doit etre parfaite. La cuisine
doit etre propre. Les personnes appelees ä

preparer les aliments doivent etre en bonne sante,
propres sur elles-memes et non porteuses de

germes. Les aliments doivent etre places ä l'abri
des souillures de mouches, des animaux domes-
tiques et des rongeurs. Ce faisant on evitera des
intoxications alimentaires redoutables telles que
salmonelloses et botulisme.
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